INTRODUCTION
   Ces textes sont tirés de divers journaux et magazines français des  années  2010 et 2011, et ils abordent des thèmes variés susceptibles d´intéresser des élèves de 1º et 2º de bachillerato ayant un bon niveau de français.

   Ils sont suivis de questions de vocabulaire, grammaire et rédaction, semblables à celles de l´examen de « selectividad », ainsi que des solutions.

    Les textes sont classés par sujets :

⁭ Enseignement-éducation :

1. Super-Nanny chinoise.
2. Ordinateurs portables dans les écoles du Pérou.
3. Une année de césure.

4. L´intégration par les diplômes.

5. Pour la philo en seconde.

   ⁭ Actualité internationale :

1. Avortements. Inde : le pays qui n´aime plus ses filles.

2. Faim : Un sommet dans l´indifférence.



    ⁭  Société :

1. Jardins partagés.

    ⁭  Environnement :

1. À la source du café éthique.

2. Et si on voyageait écolo ?
    ⁭  Culture :

1. Un café philosophique made in London.
    ⁭  Emploi : 

1. Elles ont deux emplois et elles n´ont pas le choix.
2. Salaires : l´égalité entre hommes et femmes n´est pas pour demain.


    ⁭ Tourisme :

1. Visiter Paris.

2. Et si on partait en vacances solidaires ?
    ⁭ Psychologie :

1. La crise ? Les 18-25 ans veulent le bonheur en famille.
2. Les clés du bonheur.
  ⁭  Santé :

1. Effet nocebo.



  ⁭  Langue française :

       1. Comment naissent les mots à la mode.
ÉDUCATION.
1. SUPER NANNY CHINOISE.

À côté d´elle, Aldo Naouri, notre père Fouettard psy préféré, passe pour un soixante-huitard permissif. Avis de tempête sur les parents débordés ! La nouvelle star des méthodes éducatives chocs s´appelle Amy Chua, et elle n´est pas commode. Dans une tribune du « Wall Street Journal » : « Pourquoi les mères chinoises sont les meilleures », la redoutable  Amy, sino-américaine, a donné sa recette pour élever des enfants super-cracks, et explique comment elle tient d´une main de fer ses deux filles : interdiction des pyjama parties chez les copines, pas de sorties, pas de jeux vidéo ou de télé, obligation de jouer du piano ou du violon et, évidemment, pourquoi le préciser, obligation d´avoir A dans toutes les matières (sauf en gym et en théâtre, faut pas pousser). Le secret ? Surtout ne jamais donner le choix, JA-MAIS, aux enfants, ces misérables rebelles en puissance. Et n´hésitez pas à les traiter de « pourriture » comme Amy, ça fait du bien et ça les mate. On sait bien que dans la famille, la démocratie, ça ne marche pas…

Le livre d´Amy Chua, « Hymne de bataille d´une maman-tigre », fait un carton aux Éttats-Unis. Et la blague « Si tu n´es pas sage, j´appelle Amy Chua » fait le tour du Net. Qui veut échanger sa maman-tigre contre une Super Nanny ?

                                                                                            D.B. Le nouvel Observateur.

QUESTIONS.
1. Explique : « Un soixante huitard ». Cherche sur Internet ce qui s´est passé en mai 1968 en France et résume en quelques lignes.

2. Donne un synonyme : 

⁭  « Elle tient d´une main de fer ses deux filles »

⁭   Ça les mate

⁭    Le livre (…) fait un carton.

3. Que penses –tu de cette éducation ? Est- ce qu´elle ressemble à celle que tes  parents te donnent ?

 SOLUTIONS.
2.   ⁭  « Elle tient d´une main de fer ses deux filles » : Elle est très sévère avec elles.

      ⁭   Ça les mate : Ça les rend obéissantes

      ⁭    Le livre (…) fait un carton : Le livre a eu un grand succès.
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2. ORDINATEURS PORTABLES DANS LES ÉCOLES DU PÉROU.
DANS LES ÉCOLES RURALES DU PÉROU, CHAQUE ENFANT AURA BIENTÔT SON ORDINATEUR PORTABLE.

Un projet pilote a permis d´améliorer les performances scolaires.

Arahuay (Pérou)

Envoyée spéciale

      Des salles de classe vétustes et une grande cour entourée de hautes montagnes : l´école d´Arahuay, perchée à plus de 2000 mètres d´altitude, est à l´image de nombreux centres éducatifs des Andes péruviennes,  isolés au cœur de régions rurales difficiles d´accès. Plus de quatre heures de route, dont la moitié de piste sinueuse en mauvais état, séparent le village d´Arahuay de la capitale, Lima, située à une centaine de kilomètres seulement.
     Depuis quelques instants, le cours de mathématiques a commencé pour les élèves de 6ème grade (équivalent du CM2). « On doit remplir un tableau à double entrée », confie Daniel, 10 ans, l´air préoccupé. Sur son bureau en bois usé se trouvent un cahier, des crayons et un ordinateur portable dont la couleur vert fluo contraste avec le bleu délavé des murs. « C´est mon laptop », dit fièrement le petit bonhomme qui, comme ses camarades, reprend le terme anglais pour désigner l´outil. « Je m´en sers pour faire mes devoirs », affirme-t-il. «  Pour dessiner aussi et faire des recherches sur Internet », poursuit sa voisine, Yesenia.
       Chacun des 44 élèves de primaire de l´école publique d´Arahuay a reçu un ordinateur portable qu´il gardera jusqu´à la fin de l´année scolaire. « Ils peuvent l´emporter le soir à la maison », souligne  Oscar Becerra, directeur des technologies éducatives au ministère de l´éducation, à l´origine du programme « Un ordinateur portable par enfant », mis en place en 2007, avec l´aide de la fondation américaine du même nom (One laptop per child, OLPC).

    Fondée par l´informaticien américain Nicholas Negroponte, cette organisation à but non lucratif aide les pays en voie de développement à acheter des ordinateurs portables à faible coût (142 euros dans le cas du Pérou) pour un usage strictement éducatif.

       ( ………….) Début 2010, le Pérou avait distribué près de 200 000 ordinateurs portables et en distribuera 400 000 autres durant les  douze prochains mois.

Retour     
 « IL Y A PEU DE LIVRES À LA BIBLIOTHÈQUE. L´ORDINATEUR PORTABLE EST POUR LES ENFANTS UNE FENÊTRE SUR LE MONDE »
                                                                 Sadit Yapo une enseignante

         Il est encore trop tôt pour disposer d´évaluations des effets du programme statistiquement valables, mais à Arahuay, tous semblent convaincus. « Le laptop est un excellent outil éducatif » , juge Sadit Yapo, une enseignante qui assure que l´ordinateur « motive » ses élèves de 8 et 9 ans et rend les cours plus « ludiques ».

L´initiative est d´autant plus importante qu´il n´y a, à Arahuay, que quelques lignes téléphoniques, pas de téléphones portables et encore moins de bornes Internet.

     Nouveau venu dans le village, le directeur de l´école est surpris : « Jusque-là, j´enseignais dans une commune en tout point comparable à Arahuay, mais qui n´avait pas encore reçu les laptops. Les différences sont significatives, assure Victor Flores. Ici, les enfants me paraissent plus ouverts, plus dynamiques, et ont un  meilleur niveau de lecture ».
        Les problèmes logistiques ont cependant suscité un certain nombre de critiques. A plusieurs reprises, des ordinateurs portables ont ainsi été livrés dans des villages non raccordés au réseau électrique. Pour corriger le tir, le ministère de  l´Éducation doit distribuer, dans les prochains mois, 90 000 panneaux solaires aux familles des élèves n´ayant pas l´électricité.

        (……..) A Arahuay, avant le projet OLPC, aucun élève de 6ème grade n´avait un niveau acceptable de compréhension d´un texte écrit. Cinq mois après avoir reçu les ordinateurs, ils étaient 27% à comprendre ce qu´ils lisaient.

                                                                                          Chrystelle Barbier, Le Monde.

QUESTIONS.

1. Trouve un mot ou une expression synonyme :

· vétuste :___________________________

· des régions difficiles d´accès : _________

· Je m´en sers : ______________________

· L´air préoccupé :____________________

· À faible coût : ______________________

· Ludique : __________________________

· Des élèves n´ayant pas l´électricité : _____

2. Explique le sens de ces phrases :

· L´ordinateur portable est pour les enfants une fenêtre sur le monde :

· L´école d´Arahuay est à l´image de nombreux centres éducatifs des Andes :

- Un pays en voie de développement : _______________________________
      3. Résume le texte (10 lignes environ).

SOLUTIONS :
1.

· vétuste : vieux , détérioré par le temps.

· des régions difficiles d´accès : où il n´est pas aisé (facile) d´arriver.

· Je m´en sers : Je l´utilise.

· L´air préoccupé : avec une expression soucieuse, inquiète.

· À faible coût : bon marché, qui n´est pas cher.

· Ludique : amusant, qui utilise le jeu.

· Des élèves n´ayant pas l´électricité : qui n´ont pas l´électricité.

2.

· L´ordinateur portable est pour les enfants une fenêtre sur le monde : 

Il permet aux enfants d´élargir leur vision du monde, de découvrir des choses nouvelles.

· L´école d´Arahuay est à l´image de nombreux centres éducatifs des Andes : Cette école est comme beaucoup d´autres établissements éducatifs des Andes.

· Un pays en voie de développement : Un pays qui est en train de  se développer .

Retour
SUPÉRIEUR

3. UNE ANNÉE DE CÉSURE: COMMENT ÇA MARCHE?
Proposée par les écoles de commerce et d´ingénieurs, l´année de césure permet d´interrompre ses études pendant un an pour effectuer un stage en entreprise, partir à l´étranger ou mener à bien un projet plus personnel.

Année sabbatique, année de mobilité internationale, stage hors cursus… L´année de césure peut porter différentes appellations et prendre des noms et des formes multiples : un ou plusieurs stages en entreprise en France ou à l´étranger, un séjour à l´étranger ou un projet humanitaire. La plupart du temps, les étudiants optent pour des stages en entreprise, de préférence à l´étranger. À côté des expériences de neuf à douze mois, la formule de « deux stages de six mois » a tendance à se développer.

PLUS RÉPANDUE DANS LES ÉCOLES DE COMMERCE.
La très grande majorité des écoles de commerce et écoles d´ingénieurs proposent ce « break » entre l´avant-dernière et la dernière année d´études. Si quelques établissements n´offrent pas cette possibilité, d´autres, comme Audencia, ont rendu la césure obligatoire. « Cette année d´internat professionnel en management est totalement intégrée dans notre schéma pédagogique, explique Jean Charroin, directeur d´Audencia Grande École. Elle se situe en milieu de cursus, entre les trois semestres fondamentaux et les trois semestres de spécialisation. Elle a ainsi un rôle essentiel : confirmer ou infirmer les choix de l´étudiant . »

(…)

PASSER LA BARRIÈRE DE LA SÉLECTION
Quand une école propose une année de césure, ses étudiants peuvent y postuler, mais sans avoir la garantie d´être sélectionnés. L´École centrale de Lille a ainsi un quota de 50 césures par promotion de 250 étudiants. Sa directrice des études, Véronique Lecourtois, dresse une typologie des étudiants qui se portent candidats : « Il y a tout d´abord ceux qui se cherchent et qui n´ont pas encore trouvé leur voie. Ceux qui ont un projet plus défini en tête et veulent acquérir une expérience significative dans leur domaine. Ceux, enfin, qui souhaitent profiter de cette année pour donner de leur temps à un projet qui leur tient à cœur. »  Et d´ajouter : « Attention, cette expérience ne convient pas à tout le monde. Il faut tout de même avoir une certaine maturité. »

                                                                                Sylvie Lecherbonnier, l´Express.
QUESTIONS.

1. Quelles sont les différentes expressions que nous trouvons dans le texte pour « une année de césure » ?

2. Donne des expressions synonymes pour :

· un projet qui leur tient à cœur.

· ceux qui se cherchent.

· cette expérience ne convient pas à tout le monde.

· mener à bien un projet.

3. Est-ce que tu serais prêt à faire cette « année de césure ? » Explique tes raisons.

4. Mets la phrase suivante au singulier :

Il y a tout d´abord ceux qui se cherchent et qui n´ont pas encore trouvé leur voie.

SOLUTIONS.
1. Année sabbatique, année de mobilité internationale, stage hors cursus, « break ».

2. -  Un projet qui leur tient à cœur :  un projet qui les intéresse.

-   Ceux qui se cherchent : les élèves qui essaient de trouver leur voie.

-  Cette expérience ne convient pas à tout le monde : Cette expérience n´est pas    bonne pour tous les élèves.

                  -    Mener à bien un projet : Réaliser une chose que l´on veut faire.

            4 .  Il y a tout d´abord celui qui se cherche et qui n´a pas encore trouvé sa voie.
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ÉTUDIANTS MUSULMANS

L´INTÉGRATION PAR LES DIPLÔMES

Leyla Arslan, docteur en sciences politiques, a fait sa thèse* sur les étudiants français de familles musulmanes des quartiers populaires de la couronne parisienne. Son enquête balaie clichés et préjugés.
Le Nouvel Observateur. – Quel avenir  voyez-vous pour ces étudiants « d´origine musulmane » que vous avez étudiés ?

Leyla Arslan. – Un avenir  qui va à l´encontre du discours dominant sur des enfants d´immigrés qui brandiraient leur ethnicité et peineraient à s´insérer. J´ai enquêté auprès d´une population étudiante d´enfants français nés et élevés dans l´Hexagone par des parents venus de pays musulmans. Inscrits dans l´enseignement supérieur, ils s´apprêtent bon an mal an à devenir profs, éducateurs spécialisés, policiers, informaticiens, salariés dans la banque ou la communication… Mais les débats sur l´islam, les banlieues, la burqa, l´identité nationale, finissent par occulter cette réalité positive et silencieuse. J´ai établi une typologie des étudiants que j´ai interrogés. La majorité d´entre eux, que j´appelle les « intégrationnistes », réussissent scolairement, tout en cherchant à cantonner leur culture d´origine et leur religion à leur seule sphère privée, conformément aux principes de la laïcité républicaine. Ils tracent leur petit bonhomme de chemin dans la société française. Ils vont grossir les rangs des classes moyennes qui comptent déjà de plus en plus d´enfants d´immigrés.

N.O. – Ce cheminement n´est-il pas freiné par les discriminations ?

L.Arslan. – Les discriminations, le racisme pèsent sur eux, et en particulier sur une catégorie que j´ai appelée les « galériens », qui échouent à la fac. Cependant il ne faut pas avoir une approche mono-causale. Si les discriminations ethniques et religieuses jouent un rôle dans les difficultés d´insertion, d´autres facteurs font que ces jeunes affrontent des obstacles parfois similaires à ceux des enfants d´origine populaire non issus de l´immigration : absence de réseaux, mauvaise connaissance des débouchés et des filières… (….)

Mais ces « galériens » ne sont pas les plus nombreux.

Autre groupe minoritaire, les « critiques » : eux ne questionnent pas le modèle républicain mais plutôt sa mauvaise application, son « hypocrisie », face à l´instauration de « deux poids deux mesures ». On les retrouve à l´extrême gauche ou très engagés religieusement.

Enfin, il y a le petit groupe des « grimpeurs » : étudiants en grande école notamment, ils n´hésitent pas à se servir de leur « différence » pour surfer sur la mode de la diversité. Ambitieux et épris d´ascension sociale, ils se font courtiser par les partis, les clubs d´élite…

N.O. – Globalement, ces jeunes ne revendiquent pas la discrimination positive ?

L. Arslan.- Non, surtout pas. Dans leur majorité, ils sont en quête de normalité et dubitatifs vis-à-vis des modèles de gestion des différences qu´on veut leur imposer : « discrimination positive », « diversité »…  Ils n´ont pas envie qu´on les étiquette comme « différents ». Ils se méfient des mouvements identitaires fondés sur des critères
ethniques ou religieux qui pourraient les enfermer dans une catégorie. Souvent, ils ne connaissent même pas ces groupes.

                                                   Propos recueillis par JACQUELINE DE LINARES

*  À paraître aux Presses universitaires de France.

QUESTIONS.
1. Trouve dans le texte un mot ou expression synonyme pour :

· cacher :

· La France :

· On ne doit pas penser qu´il y a une seule cause :

· Avoir des difficultés :

· Ils veulent être comme tout le monde :

· Ils n´ont pas confiance :

· Ils se préparent :

2. Dis si c´est vrai ou faux et justifie ta réponse par une phrase du texte :

-  La plupart des enfants d´immigrés musulmans échouent dans leurs études.

-   Certains étudiants tirent profit de leur origine.

3. Crois-tu que les enfants d´immigrés ont plus de difficultés que les autres ?       Explique pourquoi (100-120 mots)

SOLUTIONS :

            1.

· cacher : occulter

· La France : l´Hexagone.

· On ne doit pas penser qu´il y a une seule cause :Il ne faut pas avoir une approche mono-causale.

· Avoir des difficultés : peiner

· Ils veulent être comme tout le monde : Ils sont en quête de normalité

· Ils n´ont pas confiance : Ils se méfient

· Ils se préparent : ils s´apprêtent.

            2. 

· La plupart des enfants d´immigrés musulmans échouent dans leurs études.  Faux. « La majorité d´entre eux(…) réussissent scolairement. »

· Certains étudiants  tirent profit de leur origine. Vrai. « Ils n´hésitent pas à se servir de leur « différence » ».
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RAPHAËL ENTHOVEN

POUR LA PHILO EN SECONDE!*

C´EST L´ÂGE OÙ LES LYCÉENS ONT LE PLUS BESOIN DE PENSER LEUR VÉCU.

     Il est absurde et contre-productif de limiter l´enseignement de la philosophie à la classe de terminale*.  Comment peut-on s´imaginer qu´à moins d´avoir le meilleur professeur du monde (et encore !) un élève puisse être capable de découvrir, en quelques mois, une cinquantaine d´auteurs, d´absorber plusieurs dizaines de notions, de démythifier l´épreuve de la dissertation, de maîtriser les finesses d´un vocabulaire nouveau, de comprendre à quel point la philosophie, loin d´être désincarnée, éclaire les soucis de la vie quotidienne ? Pris par l´urgence, les professeurs de philosophie doivent en général trancher entre l´ambition (démesurée) de boucler le programme et la tentation (déraisonnable) de ne pas s´en occuper du tout, pour se soucier seulement de donner à l´élève le goût de penser. Tête bien faite ou tête bien pleine ? La forme ou le fond ? Faute de temps, il faut choisir. Les résultats d´un  tel arbitrage sont inévitablement navrants et font de la philosophie un trésor sous-exploité.

C´est dès la classe de seconde qu´il faut enseigner la philosophie. Afin de comprendre que toutes les questions sont légitimes, qu´il ne suffit pas d´être bien-pensant pour bien penser, que la loi n´est pas toujours le contraire de la liberté… À quoi sert la philosophie ? À disloquer les réflexes identitaires qui hantent les lycées, à penser au-delà de sa propre expérience, à dépasser sa vision du monde pour donner sa chance au point de vue adverse. À l´âge où tout adolescent manque de repères, la philosophie apprend à s´interroger sur la valeur des valeurs elles-mêmes.

Quand la crise et la colère poussent à chercher des coupables et des boucs émissaires, la philosophie invite à remplacer le jugement par la compréhension et montre à quel point la violence est une force faible. Est-il donc nécessaire d´être majeur pour réfléchir sur le sens de la vie ou le bien commun ? Quoi de plus utile, pour un adolescent rongé par Internet, que l´art de penser contre soi-même, de démontrer ce que l´on affirme, de remplacer le préjugé par  un raisonnement, de prouver qu´on peut être en désaccord sans être ennemis ? Quel homme d´État aura le courage d´étendre l´enseignement de la philosophie à l´âge de la vie où il est le plus nécessaire ?

                                                                                                                       L´Express.

*Terminale : 2º Bachillerato. Seconde : 4º ESO.

QUESTIONS.
1. Répondez Vrai ou Faux, et justifiez votre réponse avec une phrase du texte.

· En France, les lycéens apprennent la philo pendant plusieurs années.

· La philosophie n´est pas utile pour la vie de tous les jours.

2. Pendant combien d´années avez-vous appris la philo au lycée ? Trouvez-vous que c´est bien ainsi ? Croyez- vous que cette matière est utile pour la vie quotidienne ? Pourquoi ?

3. Remplacez par des mots ou expressions synonymes :

· Pris par l´urgence :

· Boucler le programme :

· C´est l´âge où les lycéens ont le plus besoin de penser leur vécu :

· Faute de temps, il faut choisir :

· Un adolescent rongé par Internet :

SOLUTIONS :
1. En France, les lycéens apprennent la philo pendant plusieurs années : Faux. Il est absurde et contre-productif de limiter l´enseignement de la philosophie à la classe de terminale.
La philosophie n´est pas utile pour la vie de tous les jours : Faux. La philosophie éclaire les soucis de sa vie quotidienne.
3. -  Pris par l´urgence : pressés, manquant de temps.

    -  Boucler le programme : finir le programme.

    - C´est l´âge où les lycéens ont le plus besoin de penser leur vécu : C´est l´époque de la vie où les lycéens doivent réfléchir à leur vie, leurs expériences.

    -  Faute de temps il faut choisir : Comme on n´a pas le temps, on doit faire un choix, faire une chose ou l´autre.

    - Un adolescent rongé par Internet : un adolescent sur qui Internet a de l´influence.
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AVORTEMENTS, INFANTICIDES… AUJOURD´HUI 100 MILLIONS DE FEMMES MANQUENT À L´APPEL.

INDE : LE PAYS QUI N´AIME PLUS SES FILLES.

La photographe Lizzie Sadin* a enquêté sur les conséquences de vingt-cinq années de « sélection prénatale ». Dramatique….

        Vous pouvez sortir les mouchoirs ! En Inde, donner naissance à une fille est vécu comme une tragédie. Dans ce pays, où les familles ne peuvent les marier qu´au prix d´une dot exorbitante, elles sont considérées comme un fardeau. Beaucoup n´hésitent donc pas à s´en débarrasser par l´avortement ou même l´infanticide. En vingt ans, 22000 cliniques privées, spécialisées dans l´échographie, on été ouvertes en Inde.

Elles permettent aux couples de connaître le sexe de leur futur bébé et leur proposent des forfaits « échographie + avortement », dans la foulée.

CES PRATIQUES, POURTANT ILLÉGALES, NE SONT PRATIQUEMENT PAS RÉPRIMÉES PAR LA JUSTICE. 

Pourtant, depuis 1994, l´élimination des fœtus féminins est considérée comme un crime, passible d´une amende de 55 000 roupies (982 Euros) et de cinq ans d´emprisonnement. Malgré cela, certaines femmes subissent encore jusqu´à dix avortements, avant de donner naissance au garçon tant espéré. Face à l´ampleur des dégâts, le Premier ministre indien Manmohan Singh a fermement appelé à cesser ce type de pratiques. Mais la première peine de prison contre un médecin pour avortement sélectif n´a été prononcée qu´en 2006. Aujourd´hui, le pays subit le contrecoup de ce massacre. Le ratio normal dans une population est de 105 femmes pour 100 hommes. En Inde, il est tombé à 93 pour cent. Dans certaines provinces (Punjab, Rajasthan, Gujarat, Tamil Nadu…), des millions d´hommes sont sans épouse. Face à la pénurie, les jeunes filles de familles pauvres sont arrachées à leurs parents et   vendues à plusieurs frères… Aujourd´hui, les subventions accordées aux communes « protectrices de filles », comme dans le Punjab, ou les initiatives de sensibilisation des ONG tentent d´inverser la tendance. Leur mission : réapprendre aux mères à chérir leurs fillettes. Un programme bien ambitieux…

ABANDONS MASSIFS.

Les sœurs du foyer d´accueil de la congrégation de la mère Teresa à Chandigarth (Punjab) viennent régulièrement vérifier si un bébé a été déposé dans le berceau installé dehors, pour respecter l´anonymat des parents. Neuf nourrissons abandonnés sur dix sont des filles.

UNE FEMME POUR TROIS HOMMES.

Kuldeep Kaur, 30 ans, a été achetée pour devenir l´épouse de Bahdur et de ses deux frères. La polyandrie se répand du fait de la pénurie des femmes. Il existe des villages entiers de célibataires, comme ici à Barwali Kalan.

* Visa d´or au festival international de photojournalisme de Perpignan. À lire : « Quand les femmes auront disparu, l´élimination des filles en Inde et en Asie », de B. Marnier, La Découverte.
QUESTIONS :

1. Transforme à la voix active :

· 22 000 cliniques privées ont été ouvertes en Inde.

· Si un bébé a été déposé dans le berceau.

2. Qu´est-ce que la polyandrie ?

3. Trouve un synonyme ou explique :

· une dot exorbitante :

· Face à la pénurie :

· Le pays subit le contrecoup de ce massacre :

· Chérir :

      4. Est-ce que tu avais entendu parler de ces pratiques dans certains pays d´Asie ? Penses-tu qu´en Europe les femmes aient les mêmes chances que les hommes ou crois-tu qu´il existe encore une discrimination malgré les progrès qu´il y a eu ?
SOLUTIONS :
1.         -     22 000 cliniques privées ont été ouvertes en Inde : On a ouvert 22 000 ...
            -     Si un bébé a été déposé dans le berceau : Si on a déposé un bébé …

2. La polyandrie : c´est lorsqu´une femme est mariée à plusieurs hommes.

3. - Une dot exorbitante :  Grande  quantité d´argent qu´une femme apporte à son mariage.

           -   Face à la pénurie : À cause du manque.

             -  Le pays souffre les conséquences de cette destruction, de ces assassinats.

            -  Chérir : aimer.

Retour
FAIM: UN SOMMET DANS L´INDIFFÉRENCE
Par René Backmann

     Plus de 100 chefs d´État ou de gouvernement et 1 200 délégués représentant 192 pays tentent à Copenhague de définir une riposte mondiale au réchauffement qui menace la Terre. Bravo. Avant même de connaître le texte de l´accord, on ne peut que se féliciter de voir autant de dirigeants manifester leur intérêt pour l´avenir de la planète. Ce qui, avec le recul, est plus surprenant, c´est que le dernier sommet de l´Organisation des Nations unies pour l´Alimentation et l´Agriculture (FAO), à Rome il y a un mois, n´ait pas provoqué une mobilisation aussi spectaculaire. Il s´agissait pourtant d´affronter un problème majeur : comment nourrir le milliard de Terriens qui souffrent de la faim ? En dehors de Silvio Berlusconi, dont le pays hébergeait le sommet, aucun des dirigeants du G8 n´était présent. Et la soixantaine de chefs d´État ou de gouvernement qui s´étaient déplacés représentaient pour la plupart des pays d´Afrique et d´Amérique latine.

L´enjeu était pourtant de taille. Trente-quatre ans après la promesse du secrétaire d´État américain Henry Kissinger, lors du premier sommet mondial de l´alimentation en 1974 –« Dans dix ans, aucun enfant ne s´endormira plus la faim au ventre »-, plus de 3,5 millions d´enfants de moins de 5 ans meurent chaque année de malnutrition. Et le nombre global de personnes souffrant de la faim a augmenté de 20% depuis 2005. Le fléau, aggravé en 2008 par la flambée des cours des denrées alimentaires, est-il invincible ? Non. En investissant chaque année 44 milliards de dollars dans l´agriculture, estime la FAO, le problème pourrait être résolu. Mais les investissements actuels ne dépassent pas 7 milliards. Faute de crédits et de volonté politique, aucun des objectifs des précédents sommets n´a été respecté, ont constaté les délégués réunis à Rome, qui se sont contentés de prévoir « l´éradication totale de la faim dans le monde ». Sans avancer une échéance.

QUESTIONS. 
1. Comment pourrait-on résoudre le problème de la faim dans le monde ?

2. Qu´est- ce qui étonne l´auteur de l´article ?  Et toi, cela te choque ?

3. Trouve des mots ou expressions synonymes :

- Faute de crédits et de volonté politique :

-  La flambée des cours des denrées alimentaires :

-  surprenant :

SOLUTIONS :

1. On pourrait résoudre ce problème si on investissait chaque année 44 milliards de dollars dans l´agriculture.

2. Ce qui étonne l´auteur c´est que le sommet pour l´Alimentation et l´Agriculture ne provoque pas le même intérêt que le réchauffement climatique.

3. - Faute de crédits et de volonté politique : Comme il n´y a pas de crédits ni de volonté politique…

-  La flambée des cours des denrées alimentaires : l´augmentation des prix des aliments.

- surprenant : étonnant

Retour
SOCIÉTÉ.

CULTIVONS NOTRE JARDIN.

CROQUER DANS UNE TOMATE QU´ON A CULTIVÉE ENSEMBLE… BIO ET BOBOS, LES LOPINS PARTAGÉS SONT EN PLEIN ESSOR.

    « Elles sont mûres, c´est délicieux ! » Léna, presque 9 ans, tient dans la main une pleine poignée de fèves vertes qu´elle a plantées il y a quelques semaines avec sa mère, Marianne. La petite les propose fièrement à tous les jardiniers amateurs venus, comme elle, bêcher leur parcelle au Poireau agile, un jardin partagé installé dans le square Villemin, à Paris (Xè). Inspirés des community gardens, nés dans le béton aux Etats-Unis et au Canada, ces coins de nature ont germé au début des années 2 000 à Lille. On en compte désormais 250 dans toute la France, dont 80 pour la seule région parisienne.

    « Ces jardins collectifs sont ouverts sur leur quartier et cultivés par des habitants, qui pratiquent un  jardinage respectueux de l´environnement »,  explique Frédérique Basset, coauteure de Jardins partagés  (Éditions Terre vivante). L´idée est donc très différente de celle des jardins ouvriers – appelés aujourd´hui jardins familiaux – où chacun bêche dans son coin. Encore faut-il trouver une friche disponible et négocier avec la mairie, en s´appuyant sur les associations. Un truc de bobo ? « Disons une tendance, qui s´accélère avec la prise de conscience du bio », précise Gilles Roux, l´un des fondateurs du Poireau agile. Le succès est tel qu´il faut parfois patienter deux ans sur la liste d´attente pour cultiver son lopin. Impossible dessiner le portrait-robot du néo-jardinier : actif ou retraité, en famille ou célibataire, tous se croisent autour du compost ou devant un plant de tomates sans pesticides. Si les centres-villes ne permettent pas un volume de cultures suffisant pour se nourrir exclusivement de ces productions maison, de plus en plus de jardiniers font pousser des variétés nouvelles introuvables sur les marchés, avec la satisfaction du « c´est moi qui l´ai fait ». Retrouver le goût est l´un des premiers plaisirs de ce hobby « 100% vert ».

QUESTIONS.
1. Cherche dans le dictionnaire les mots que tu ne connais pas.

2. Fais un résumé du texte.
Retour
À LA SOURCE DU CAFÉ ÉTHIQUE

Équitable, bio, éthique….on s´y perd un peu. À l´occasion de la semaine du développement durable, nous sommes allés voir, au Nicaragua, comment se fabrique un café écologiquement parfait.

LA FILIÈRE CAFÉ. 

Vingt-cinq millions de personnes, dont 75 % de petits producteurs, dépendent de la culture du café, deuxième produit le plus vendu au monde après le pétrole. Avec près de six kilos par an et par habitant (dont 0,3% issu du commerce équitable), la France est le huitième pays consommateur au monde, loin derrière la Finlande avec treize kilos. Des grains venant de plantations vérifiées par Rainforest Alliance sont présents dans les marques Nectar, Carte Noire, Maxwell House, Kenco, Jacobs, Jacques Vabre et Gevalia.

Pour parvenir à San Juan del Rio Coco, il faut quitter Managua, la capitale en surchauffe du Nicaragua, filer vers le nord-ouest, traverser Estela, ancien fief de la guérilla sandiniste et producteur de cigares dignes des havanes cubains, et suivre ensuite une route avec autant de trous que de bosses. Après la traversée d´une sabane maigrelette, vouée à l´élevage, s´étend en altitude (de 700 à 1 500 mètres) et dans une luxuriance inattendue, la superbe région du café dit d´ombrage. Une partie de ces arabicas d´altitude est certifiée éthique. La récolte de cinquante-sept producteurs de la coopérative Corcasan est labellisée par Rainforest Alliance (RFA), organisation non gouvernementale américaine engagée depuis 1989 dans la lutte contre la déforestation. En 2006, RFA a certifié 110 000 hectares sur tout le continent sud-américain, lequel concentre plus de la moitié des plantations mondiales de café.

“Une production bio prend soin de la plante. Si elle est éthique, elle veille également sur ceux qui la cultivent”, explique Doña Luisa, la gérante de la coopérative  dont le siège se trouve à San Juan del Rio Coco. Tout autour du village, dont le nom et l´ambiance semblent tirés  d´un roman de García Márquez, une forêt de guabas , arbres tropicaux au tronc élancé de vingt mètres de haut, mais aussi d´orangers, de bananiers… abrite les plants du soleil tropical. Accroché à des pentes vertigineuses, le café semble pousser à la sauvage. Paradoxalement, les guerres civiles qui ont ensanglanté le pays ont protégé la région du déboisement. Les plantations étaient laissées à l´abandon et la jungle servait parfois de refuge….

Un sentier de bout du monde conduit à la finca San Antonio, la propriété de Don Salvador Ortiz, petit homme plein de verve et de ressources, l´un des premiers membres de Corcasan à avoir été certifié. “Lorsque les cours de café se sont effondrés en 1999-2000, je dépensais l´équivalent de 5000 dollars par an en pesticides. Impossible de continuer comme ça.” C´est en cherchant à s´en sortir que la conversion de Don Salvador vers une culture plus responsable a démarré, avec l´aide de l´équipe locale de RFA qui veille aussi de près au respect des engagements.

Don Salvador s´est d´abord attaqué au traitement de l´eau, le point noir des exploitations d´arabica où le café est traité par ce qu´on appelle la méthode humide. On ôte aux grains leur pulpe écarlate, on rince, puis on les met à fermenter pour les débarrasser du mucilage qui les entoure. Rinçage à nouveau, et séchage. “ Des rios  de pulpe se déversaient dans la mer mais avant,  je  ne me préoccupais pas des mangeurs de  crevettes en aval.” Désormais, l´eau passe à travers des filtres de terre et de bambou d´où elle ressort limpide. Dans son élan, Don Salvador a inventé une mixture insecticide à base de cinq plantes locales. Ses caféiers se pavanent sous d´exubérants bananiers, qui, visiblement, ont profité du cocktail magique.

Il a aussi amélioré le quotidien des ouvriers agricoles, l´une des exigences du cahier des charges de RFA. Il a fait construire des dortoirs, installé l´eau courante, embauché une cuisinière pendant les périodes de récolte, qui réunissent jusqu´à soixante personnes. Il verse des salaires supérieurs au minimum fixé par RFA: 45 cordobas par tour au lieu de 33 (1,8 à 1,3 euro). On est encore loin d´un gîte trois étoiles…mais Salvador Ortiz ne compte pas en rester là, puisque son café dorloté trouve ainsi de meilleurs débouchés. La certification permet de le vendre sur les marchés dits de niche. Bien qu´elle ait un prix – les producteurs doivent financer des audits annuels de contrôle -, elle garantit une qualité et un “écologiquement correct” attractifs.

Il existe des fincas labellisées  RFA plus sophistiquées que celle de Salvador. La plus en pointe est probablement Selva Negra, magnifique propriété d´altitude qui fait aussi guest-house. Le royaume du recyclage absolu, inventé au jour le tour par Mausi Kuhl, propriétaire avec son mari, de terrains cultivés en bio depuis 1990, où poussent cent cinquante variétés d´orchidées, deux cents variétés d´arbres ombrageant le café, où le lombricompost est fabriqué à la tonne et où quatre cents personnes vivent à demeure. Comme Paula Gonçalez qui fait la cueillette des grains depuis trente-six ans et mène “une vie tranquille, mes enfants sont allés à l´école ici-même”. Mausi Kuhl se félicite de son café: en 2004, il a emporté la Tasse de l´excellence, un concours qui réunit des goûteurs internationaux. Mais ce dont elle est plus fière, c´est de fournir l´ambassade de France à Managua en camemberts coulants, fabriqués dans sa laiterie.

                                                         Texte: Martine Azoulai.   Magazine: Marie-France. 

QUESTIONS:

1. Qu´est-ce que le commerce équitable? Et une production bio?
2. Cherche dans le texte des synonymes de:

· se soucier: ________________________

· payer: ____________________________

· gagner: ___________________________

· à partir de ce moment:________________

· avoir l´intention: ____________________

· enlever: ___________________________

3. Trouve une expression équivalente:

            - Bien qu´elle ait un prix: _________________

            - La coopérative dont le siège se trouve..:_____

            - Il cherche à s´en sortir:___________________
SOLUTIONS

1. Le commerce équitable, ou éthique, essaie de protéger les producteurs et de leur acheter les produits à des prix justes.

Une production bio “prend soin de la plante” et de l´environnement, c´est-à dire qu´elle essaie de ne pas trop polluer, de protéger la nature, etc… Par exemple, elle évite la déforestation.

2.       -    Se soucier :   se préoccuper

· Payer : verser

· Gagner : emporter (la Tasse de l´Excellence)
-     À partir de ce moment :désormais

· Avoir l´intention : Compter
· Enlever : ôter / débarrasser de

      3.   -   Quoiqu´elle ait un prix /Même si elle a un prix

            -    La coopérative qui a son siège…

            -    Il cherche une solution / Il essaie de trouver une solution.

Retour
ET SI ON VOYAGEAIT ÉCOLO?
Buller sur les plages des Bahamas, passer son week-end dans une ferme du Calvados ou s´offrir Rome en version verte, voici trois façons de céder à la tendance de l´écotourisme.

Normandie d´antan.

En quête de vert ? Déconnectez-vous le temps d´un week-end spartiate dans les fermes d´Un lit au Pré.

     Il  y a un peu plus d´un an, l´idée a germé dans l´esprit de Guillaume Wibaux d´importer le concept hollandais d´Un lit au Pré. En juillet dernier, à deux pas d´Omaha Beach (Calvados), les cinq premières tentes en toile et bois ouvraient leurs bâches dans une jolie ferme française. Le principe est simple : au milieu d´un champ où paissent des animaux, permettre à des familles urbaines à fort pouvoir d´achat de vivre « une immersion autonome et respectueuse dans la vie quotidienne d´une ferme ». Expérience d´écotourisme unique en France, l´idée est aussi d´ « inciter les petits agriculteurs à diversifier leurs activités en respectant leur mode de vie ».

    Concrètement, comment ça marche ? Comme au XIXè siècle. Pas d´électricité (on s´éclaire à la bougie) et donc pas de télé, de consoles et de micro-ondes. Les plus jeunes se baladent dans la nature pour faire des bouquets et caresser les bêtes. Même régime pour les grands : le poêle à bois est un ventre vorace qu´il faut alimenter en bûches une bonne heure et demie pour se faire un café. Se rendre à la douche, spartiate et extérieure aux tentes, constitue un vrai parcours de santé… Mais l´expérience se révèle d´une bienfaisante rusticité. Quand vient le soir, s´asseoir dans un transat sur sa « terrasse » pour déguster une gorgée de rosé tient soudain du pur enchantement. Une veillée sans autre bruit que les éclats de rire des enfants. Pas un parasite à l´horizon… D´un seul coup on tient des précieux instants où la vie moderne apparaît d´une stupéfiante superficialité.

                                                                                        Stéphanie Torre, Marie France.

QUESTIONS.

1. Pose la question sur les mots soulignés :

Les plus jeunes se baladent dans la nature.

2. Donne des expressions synonymes :

- Buller :

- Spartiate :

- Antan :

-  À fort pouvoir d´achat :

-  Se balader :

3. Aimerais –tu passer un week-end dans ces tentes ? Explique tes raisons.

CORRIGÉ.
1. Qui se balade dans la nature ?

2. Buller : se reposer, passer son temps sans rien faire.

Spartiate : sans confort, sans luxe.

       Antan : jadis, autrefois, il y a longtemps.
 À fort pouvoir d´achat : avec des ressources, qui ont de l´argent.

 Se balader : se promener.
Retour
UN CAFÉ PHILOSOPHIQUE MADE IN LONDON

PLATON CHEZ BRIDGET JONES

Lancée par le philosophe Alain de Botton, The School of Life fait un malheur chez les bobos (1) londoniens. Reportage.

De jeunes gens devisent, le verre à la main, dans ce sous-sol de Bloomsbury, quartier où Virginia Wolf tenait autrefois salon. L´endroit est accueillant. Il y a des livres, des fleurs, à boire et à manger –un traiteur bobo de Hamstead fournit les quiches salées ; une célèbre dessinatrice de mode a signé la fresque murale.

The School of Life, boutique au logo jaune et gris, résolument moderne, attire depuis deux ans le Londonien en quête de réflexion. C´est le lieu du moment, avec son aphorisme du jour affiché en vitrine (aujourd´hui, c´est Wilde : « Nous sommes tous dans le caniveau, mais certains regardent les étoiles »). On y vient pour faire le plein d´idées au petit déjeuner ou le week-end, pour des ateliers. On y prodigue aussi des consultations littéraires d´où l´on repart avec une ordonnance sur mesure. Ils appellent ça la « bibliothérapie »

Au 70, Marchmont Sreet, une foule internationale se bouscule : il nous a fallu près de quinze jours pour décrocher notre place à un cours du soir. Ce n´est pas gratuit pourtant : 30 livres sterling les trois heures ! « Comment être cool ? » et « Comment rester calme ? » étant complets, on s´est rabattue sur ce sujet crucial : « Une relation est-elle vraiment nécessaire ? » (……..)

Le mouvement des cafés philos se prolongerait-il à Londres, près de Russell Square ? « Nous ne parlons pas seulement de philosophie », explique Alain de  Botton, l´un des fondateurs, et accessoirement auteur international de best-sellers, notamment « Comment Proust peut changer votre vie ».

« C´est une des disciplines que nous admirons, certes, mais il y a aussi la psychanalyse, l´histoire, la sociologie, la photographie, la sculpture, la musique… », ajoute-t-il.
Avec Sophie Howarth, une ancienne curatrice de la Tate Modern, ils ont eu l´idée de cette école pas comme les autres. Se sont entourés d´artistes, d´écrivains et de philosophes afin d´ « utiliser explicitement la culture pour éclairer les problèmes du quotidien ». Depuis l´âge de 22 ans, raconte de Botton, c´est le but de tous ses livres.

En plus des cours du soir, des sermons, des dîners gourmands, l´École de la Vie propose des excursions du dernier chic. Exemples : un séjour à l´île de Wight avec le célèbre photographe Martin Parr ; une balade à vélo jusqu´à Brighton avec le philosophe Nigel Warburton. Un écrivain, auteur de livres sur les nuages (Gavin Pretor-Pinney) a entrepris d´évangéliser un groupe de fidèles sur la beauté et les joies des ciels anglais.

« Un endroit pour réfléchir »
Pendant ce temps, au cours du soir, notre voisine raconte sa relation à distance avec son petit ami en Californie. Une dame plus âgée explique, elle, que l´on peut trouver l´amour dans le jardinage. Une jolie blonde au premier rang vient d´avoir la révélation : elle va adopter un chien ! Rires de l´assistance. (……)

« Toute société a besoin d´un refuge contre le matérialisme…, poursuit Alain de Botton. Notre société moderne cherche encore une façon de remplacer les bienfaits qui vont de pair avec la pratique d´une religion : un endroit pour réfléchir, pour retrouver une communauté, un refuge. Notre école, de façon très modeste, vise à occuper cet espace. »

                                   MARIE-HELÈNE MARTIN,  LE NOUVEL OBSERVATEUR.

(1) Bobo : bourgeois bohème

QUESTIONS.

1- A-  Trouve dans le texte un équivalent des expressions suivantes :

· avoir beaucoup de succès.

· très.

· qui veut réfléchir.

· obtenir.

· différent(e).

· avoir pour but.

· donner.

· être associé à.

               B-  Cherche des expressions synonymes :

-    On y vient pour faire le plein d´idées.

-    L´école de la Vie propose des excursions du dernier chic.

-    On s´est rabattue sur ce sujet crucial.

2-  Imagine des sujets de discussion pour un café philosophique.

3- D´après toi, quelles personnes s´inscrivent dans ces cours ? Est-ce que toi, tu y      participerais ?

Retour
ELLES ONT 2 EMPLOIS ET ELLES N´ONT PAS LE CHOIX.
PAS FACILE DE BOUCLER LES FINS DE MOIS. ALORS, ON VOIT SE GÉNÉRALISER LE PHÉNOMÈNE DES « PLURIACTIVES ».  DEUX MÉTIERS DIFFÉRENTS, VOIRE TROIS, DANS LA MÊME JOURNÉE POUR UNE MÊME FEMME, SOUVENT MÈRE DE FAMILLE. L´OBJECTIF : TRAVAILLER PLUS POUR GAGNER…SUFFISAMMENT.

« Je suis actuellement factrice en CDI. J´aimerais savoir si, après ma tournée, je peux travailler dans une boulangerie ? » Ce genre de question, posée par une internaute, pullule sur les sites de droit du travail. Le cumul d´emplois a le vent en poupe. En 2005, l´Insee dénombrait 419 000 personnes exerçant officiellement plusieurs métiers, avec une progression plus rapide entre 2003 et 2005. (Insee Première, mai 2006). Un phénomène qui touche particulièrement les femmes. Secrétaire et serveuse, assistante maternelle et restauratrice, aide-soignante et traductrice, la plupart ont entre 40 et 49 ans. On leur donne un joli nom au parfum de superwoman : les pluriactives. À l´ère des 35 heures hebdomadaires, leur temps de travail crève les plafonds : 44, 45 voire 50 heures. Sans compter celles qui cumulent en travaillant au noir.

Elles deviennent pluriactives moins par choix que par nécessité : impossibilité de boucler leurs fins de mois pour cause d´emploi à temps partiel contraint. Ou d´un plein-temps au salaire trop faible pour faire face aux imprévus. Surtout quand on élève seule les enfants – c´est le cas de nombreuses femmes – et que les pensions alimentaires sont rarement ou mal payées. Loyer, nourriture, essence, soins médicaux, crédit pour la voiture, les frais s´accumulent, le pourvoir d´achat stagne ou baisse… pas le choix, donc.

« Le « mal emploi » transforme le cumul en moyen de subsistance, assure Louis Maurin, directeur de l´Observatoire des inégalités. On est loin de la vision haut de gamme qui a été celle du multitravail, mais elle n´est pas pour autant misérabiliste. »

Aux États-Unis, c´est la norme depuis longtemps. Question de culture. Faute, aussi, d´un système social protecteur. Les Français, eux, privilégient les repères, la stabilité, la sécurité. Car travailler plus, voire trop, a toutes les chances d´enclencher un cycle infernal : pas assez de temps pour les amours, pour les amis, fini les sorties, on s´enterre sous le boulot.

                                                                      Article de Marie Le Marois. Marie-France.

QUESTIONS .

1- Fais un résumé du texte.

2- Donne une phrase équivalente :

. Ce genre de question (…) pullule.

. Leur temps de travail crève les plafonds.

. Le cumul d´emploi a le vent en poupe.

. Elles deviennent pluriactives moins par choix que par nécessité.

. À l´ère des 35 heures hebdomadaires.

3. Pourquoi les femmes dont on parle dans le texte ont plusieurs emplois ?

4. Imagine qu´une de ces femmes raconte son histoire (10- 15 lignes).
SOLUTIONS.

1. Ce texte nous explique la situation des femmes qui doivent cumuler plusieurs emplois parce qu´elles n´arrivent pas à boucler leurs fins de mois pour des raisons  variées : emploi à temps partiel, plein temps au salaire trop faible, familles monoparentales….

Mais ce mode de vie entraîne des conséquences : manque de temps, pas de sorties, fatigue…

2. Phrases équivalentes :

. On trouve souvent ces questions .

.  Leur temps de travail est supérieur à la moyenne.

.  En ce moment, beaucoup de personnes ont plusieurs emplois.

. Elles sont obligées d´avoir plusieurs emplois.

. Au moment où les gens travaillent 35 heures par semaine.

3. Elles ont plusieurs emplois parce qu´avec un seul elles ne  parviennent pas à payer tous les frais ; souvent aussi elles élèvent seules leurs enfants, et les pensions alimentaires ne sont pas toujours payées.

Retour
SALAIRES : L´ÉGALITÉ ENTRE FEMMES ET HOMMES N´EST PAS POUR DEMAIN.
UNE DISCRIMINATION CHOQUANTE ET PERSISTANTE.

       Combien de rapports, combien de règlements, combien d´enquêtes et de déplorations faudra-t-il pour qu´entre dans la tête et dans les faits le principe de l´égalité salariale entre les hommes et les femmes ?

Beaucoup encore, c´est à craindre.
À travail égal, salaire égal, affirmait déjà le législateur en 1972.

Depuis, pas moins de cinq lois ont renouvelé l´engagement des pouvoirs publics –de droite comme de gauche – de supprimer cette inégalité professionnelle fondamentale, qui joue depuis toujours au détriment des femmes. Mieux, depuis la révision de 2008, l´article premier de la Constitution fait de l´égalité professionnelle, après la parité en politique, un objectif solennel : « La loi favorise l´égal accès des femmes et des hommes (…)  aux responsabilités professionnelles et sociales. » De même, le patronal et les syndicats ont signé,en 2004, un accord interprofessionnel qui fait de l´égalité salariale un « principe » et une « priorité ». Quant à l´Europe, elle a  multiplié les directives en ce sens.

Le consensus est donc général. Mais rien ne change. Alors que les filles ont rattrapé, puis dépassé, le niveau d´éducation des garçons depuis trente ans, alors que le taux d´activité des femmes a explosé, passant de 50 % en 1970 à plus de 80 % aujourd´hui, la rémunération des femmes reste très inférieure à celle des hommes : de l´ordre de 25 % globalement, et de plus de 15 % si l´on se réfère au salaire horaire, qui permet des comparaisons plus précises. Cet écart absurde et choquant stagne depuis le début des années 1990.

Une enquête, publiée par l´OFCE, le centre de recherche en économie de Sciences Po, vient à nouveau le démontrer .(…..)L´OFCE pointe une discrimination plus profonde : les femmes qui n´ont jamais interrompu leur carrière et qui ont suivi les mêmes trajectoires professionnelles que leurs collègues masculins, gagnent, en moyenne, 17 % de moins que ces derniers. Comme si elles étaient victimes du soupçon, profondément enraciné, que leur investissement dans le travail sera forcément moindre que celui des hommes.

Aucune loi n´y a rien changé. Inutile d´en rajouter. (…)

Pour modifier les représentations et faire évoluer les mentalités, reste le combat sans fin des femmes pour l´égalité. Et la responsabilité des hommes. Il n´est pas interdit d´espérer.

                                                                               Éditorial de Le monde, 19 Août 2010.

QUESTIONS.
1. Donne des expressions synonymes :

- À travail égal, salaire égal :

-  le consensus est donc général :

- leur investissement dans le travail sera moindre que celui des hommes.

-  cet écart stagne depuis le début des années 1990.

-  l´égalité n´est pas pour demain.

2. Est-ce que tu savais que les femmes gagnent moins que les hommes pour le même travail ? Qu´en penses-tu ?

SOLUTIONS.
1. - À travail égal, salaire égal : Si on fait le même travail qu´une autre personne, on doit avoir le même salaire.

-  Le consensus est donc général : tout le monde est d´accord sur ce sujet.

- Leur investissement dans le travail sera moindre que celui des hommes : elles vont s´intéresser moins à leur travail que les hommes.

-cet écart stagne depuis le début des années 1990 : cette différence est la même depuis le début des années 1990.

- Il faudra encore attendre pour obtenir l´égalité.
Retour
VISITER PARIS PAR-DELÀ LES MUSÉES ET LES MONUMENTS.
REGROUPÉS EN ASSOCIATION, DES PARISIENS PROPOSENT DE GUIDER BÉNÉVOLEMENT LES TOURISTES DANS LA CAPITALE.

TOURISME.

   Paris a accueilli 27 millions de touristes en 2009. Si l´on se fie aux premières tendances esquissées par les professionnels, le cru 2010, sur fond d´euro faible, devrait être meilleur. Des touristes plus nombreux mais plus exigeants aussi : aux visites classiques de la capitale s´ajoutent désormais des visites thématiques, originales ou décalées, qui permettent de découvrir les quartiers parisiens sous un autre angle. Une initiative déjà adoptée par un grand nombre de métropoles européennes et régionales.

   L´une des façons les plus originales consiste finalement à arpenter la ville avec l´aide de ceux qui l´habitent. L´initiative est née au début des années 1990, à New York.(…) 

L´association BAG, pour Big Apple Greeter, voyait le jour. Depuis, l´expérience a été étendue. Une quinzaine de villes, regroupées au sein d´un réseau international (Globalgreeternetwork.info) proposent des visites organisées par des riverains. Marseille, Nantes, Lyon et le département du Pas-de-Calais sont adhérents à ce réseau bénévole.

   À Paris, l´association Parisien d´un jour, Parisien toujours (Parisiendunjour.fr) fonctionne depuis juillet 2007 sur les traces de BAG et a déjà fait visiter la capitale à plus de 6 000 personnes. Son principe est simple. Environ deux semaines avant son séjour, le futur visiteur s´inscrit sur le site, temps nécessaire pour trouver un guide bénévole aux dates choisies. Le groupe sera constitué de six personnes au maximum. Un seul impératif : la langue sera commune. L´association propose officiellement des visites en sept langues « mais le chiffre de douze est plus proche de la réalité », assure Dominique Cotto, son président.

« Ces visites, qui durent entre deux et cinq heures, sont gratuites, et nos guides n´acceptent jamais d´argent, explique-t-il.  Les visiteurs peuvent toutefois faire un don sur Internet pour les frais de fonctionnement. » Actuellement, Parisien d´un jour « emploie » 160 guides, mais l´idéal serait d´en avoir au moins 30 de plus, constate M. Cotto.  (…)

Il y a, bien sûr, beaucoup d´autres façons de visiter la capitale. Un grand nombre de ces périples urbains sont recensés sur le site de l´OTCP (Parisinfo.com) au sein d´une brochure bilingue téléchargeable (« Paris se visite ») ou dans les différents points d´accueil touristiques installés à Paris pendant la période estivale.

                                                                           François Bostnavaron, Le Monde.
QUESTIONS :

1. Dis si les affirmations suivantes sont vraies ou fausses et justifie ta réponse avec une phrase du texte :

· En 2010, il y aura probablement moins de touristes à Paris qu´en 2009.

· On ne peut faire ces visites qu´à Paris.

2. Trouve des expressions synonymes :

· sous un autre angle :

· L´association voyait le jour… :

· Un seul impératif :

· Un grand nombre de ces périples urbains :

· Ils sont adhérents à ce réseau bénévole :

3. RÉDACTION : Tu as déjà visité Paris ? Raconte ton voyage ( monuments visités, impressions, anecdotes, etc..)  120-150 mots.

Si tu n´es pas allé à Paris, raconte u n voyage qui t´a spécialement plu.

SOLUTIONS :

1. -     En 2010, il y aura probablement moins de touristes à Paris qu´en 2009 :  faux « Le cru 2010 (…) devrait être meilleur ».

                   -  On ne peut faire ces visites qu´à Paris : Faux.  « Marseille, Nantes (..)     sont adhérents à ce réseau bénévole ».

2. 

· sous un autre angle : sous des aspects différents

· L´association voyait le jour… : L´association est née…

· Un seul impératif : Une unique condition.

· Un grand nombre de ces périples urbains : beaucoup de ces parcours dans la ville.

· Ils sont adhérents à ce réseau bénévole : Ils font partie de cette organisation gratuite/ Ils sont membres de…

Retour
ET SI ON PARTAIT EN VACANCES SOLIDAIRES?
ELLES NE SONT NI MÉDECINS, NI GÉOGRAPHES… POURTANT AVEC L´ASSOCIATION PLANÈTE URGENCE, ERIKA, CLAUDE ET MARIE-HÉLÈNE SONT PARTIES AIDER LES HOMMES OU PROTÉGER LA NATURE.

   Aujourd´hui, sans autre qualification que leur parcours personnel, des centaines de volontaires apportent chaque année leur aide à des populations démunies ou à des projets environnementaux. Seuls  prérequis ?  « Rester humble. Nous ne sommes pas des cow-boys qui sauvons le monde. Il faut partir dans un esprit de rencontre et de coopération. Ensuite, nous avons tous un savoir faire ou un « savoir-être » qui peut être utile à des associations ayant peu de moyens.

Soutien scolaire, préservation de la faune, de l´environnement.
   Le rôle de Planète Urgence, c´est d´associer les uns aux autres, puis d´organiser et de coordonner les projets. Pas question, par exemple, de mener une formation en informatique si les personnes qui en bénéficient ne peuvent pas la mettre en pratique, faute de matériel », commente Hervé Dubois, directeur de l´ONG Planète Urgence.

   Depuis 1999, plus de 5 000 personnes sont ainsi parties avec l´ONG, deux à trois semaines en moyenne, en France, en Afrique, en Haïti ou en Asie, pour des missions de développement économique et social (formations pour les adultes, soutien scolaire, éveil à la lecture pour les enfants…) ou d´éco-volontariat, c´est-à-dire de protection de l´environnement. (….)

Des séjours de courte durée.
   Amateurs de farniente ou de vacances touristiques, s´abstenir ! Le rythme est soutenu et les conditions parfois spartiates. « À leur retour, beaucoup de volontaires se disent prêts à partir… en vacances », ajoute Hervé Dubois avec un sourire. Mais aussi à recommencer. Alors, pourquoi pas vous ?

Plus d´infos sur www.planete-urgence ou au 01 43 40 42 00.

                                                                                   Anne-Sophie Brunet, Top Santé.

QUESTIONS.
1. Qu´est-ce que le « soutien scolaire » ?
2. Donne un synonyme de :

-   « faute de matériel ».

      -   « à leur retour » :

      -    « Il faut partir » :

      -    « amateurs de farniente » :

      -    « des conditions spartiates » :

3. Dites si c´est vrai ou faux et justifiez votre réponse avec une phrase du texte :

· Les volontaires rentrent reposés de ces missions.

· Il faut avoir certaines connaissances pour partir avec cette ONG.

SOLUTIONS.
1. Le soutien scolaire, c´est aider des enfants à apprendre leurs leçons et faire leurs devoirs.

-   « faute de matériel » : Par manque de matériel, parce qu´ils n´ont pas de         matériel.

      -   « à leur retour » : quand ils reviendront.

      -    « Il faut partir » : On doit s´en aller, il est nécessaire de partir.

      -    « amateurs de farniente » : qui aiment bien se reposer, qui ne veulent pas se     fatiguer.

      -    « des conditions spartiates » : des conditions peu confortables.

3. 

· Les volontaires rentrent reposés de ces missions : Faux.  « Amateurs de farniente s´abstenir. » « Le rythme est soutenu ».

· Il faut avoir certaines connaissances pour partir avec cette ONG. Faux. « Sans autre participation que leur parcours personnel, des centaines… »

Retour
LA CRISE? LES 18-25 ANS VEULENT LE BONHEUR “EN FAMILLE”
       Comment les 18-25 ans s´adaptent-ils à la crise ? Selon une étude de l´agence Junium, publiée fin juin 2009, ils l´ont déjà intégrée. S´ils se sentent concernés, à 54%, il s´agit à leurs yeux d´un prétexte « des politiciens pour expliquer tous les maux actuels, des banques qui en profitent de façon jugée abusive et des entreprises pour justifier des licenciements ». Voire d´ « un leitmotiv des médias pour plaire à leur public. »

Contrairement à la moyenne des Français, 64 % de ces jeunes déclarent ne rien avoir changé dans leur façon de consommer en raison de la crise. À une nuance près : les jeunes chômeurs sont les plus affectés. À 25 ans, 18 % sont au chômage, 25 % ne travaillent pas et 36% ont un emploi précaire. Donc, logiquement, 70% des garçons et 45 % des filles vivent encore chez leurs parents.

En tête du classement des personnalités qui les font le plus rêver : un membre de leur famille (17%)

Ces 6,5 millions de jeunes semblent décomplexés dans leur façon de consommer. Avant tout, c´est une génération « bons plans », grâce à Internet. Au quotidien, les 18-25 ans plébiscitent les marques des hypermarchés ou le hard discount pour les achats alimentaires de base et d´hygiène. Quitte à mettre de côté 10 à 15 % de leur budget pour s´offrir un plaisir.

Ils délaissent les marques dans l´alimentaire, sauf Coca-Cola et Nutella. Adeptes des promotions et des soldes, ils ne sont pas dupes des mécaniques marketing. Autre confirmation, les 18-25 ans achètent, mais vendent aussi beaucoup sur Internet. Ils reconnaissent l´intérêt du bio, qu´ils trouvent « trop cher », voire « louche tellement on en parle ». Les produits éthiques ne sont pas non plus leur truc.

L´idée de faire des achats groupés ou des prêts à des copains les effraie, car potentiellement créatrice de conflits. Or c´est précisément ce qu´ils veulent éviter puisque les ingrédients de leur recette du bonheur sont d´abord la famille puis les amis et enfin un bon travail, stable et intéressant.

En tête du classement des personnalités qui les font le plus rêver, on trouve… un membre de leur famille (17%), suivi par un sportif de haut niveau (12%), un acteur de cinéma ou de télévision (10%), un chanteur (9%) et un de leurs copains (6%).

Optimistes, les 300 jeunes sondés entre le 25 mai et le 3 juin se sont déclarés à 89 % « heureux » contre 10% « plutôt malheureux » et 1% « très malheureux ». Leur objectif premier est « d´être heureux en famille » (17%), de « fonder une famille » (12%), avant d´être « heureux en amour » (11%).

                                                                                       Nicole Vulser, Le Monde.

QUESTIONS.
1. Dis si les affirmations suivantes sont vraies ou fausses et justifie ta réponse avec une phrase du texte.

- Les jeunes n´utilisent pas beaucoup Internet.

- Pour eux, le plus important c´est l´amour.

- Ils font souvent des achats avec des copains.

2.  Reformule ces phrases :

     - C´est une génération « bons plans » grâce à Internet.

     -  Les produits éthiques ne sont pas non plus leur truc.

SOLUTIONS.
1.  - Les jeunes n´ utilisent pas beaucoup Internet. Faux : « Les 18-25 ans achètent, mais vendent aussi beaucoup sur Internet. »

-  Pour eux, le plus important, c´est l´amour. Faux : « Leur objectif premier est d´être heureux en famille avant d´être heureux en amour. »

- Ils font souvent des achats avec des copains. Faux.  « L´idée de faire des achats groupés ou des prêts à des copains les effraie, car potentiellement créatrice de conflits. »
2. - C´est une génération « bons plans » grâce à Internet : Ils trouvent des réductions, des prix intéressants sur Internet. / Internet leur permet d´obtenir des prix meilleur marché ou de meilleures conditions.

-  Les produits éthiques ne sont pas non plus leur truc : Les produits du commerce équitable ne les intéressent pas non plus.
Retour
ÊTRE HEUREUX! REVENDICATION COLLECTIVE OU INDIVIDUELLE? QUÊTE D´ABSOLU… PHILOSOPHES, AUTEURS, ÉCONOMISTES, SOCIOLOGUES, PSYCHOLOGUES… S´ « EMPARENT » DU SUJET,

       Elle court, elle court, l´idée du bonheur. Des Grecs, épicuriens ou stoïciens, aux économistes, psychologues et sociologues contemporains. Monopolisée un temps par l´Église, privatisée par la Révolution, mentionnée dans la Déclaration des droits de l´homme, soucieuse du « bonheur de tous ». « La grande affaire et la seule qu´on doive avoir, c´est vivre heureux », se persuadait Voltaire, tranchant alors sur la religiosité, qui réservait jadis ce couvert pour l´au-delà. (…)

       Qu´est-ce ainsi que ce bonheur, dont 91 % des Français se revendiquent peu ou prou ? Un étonnant paradoxe d´ailleurs, puisque tout, dans le même temps, irait si mal : perte de foi dans l´avenir proposé aux enfants, de confiance dans le système politique ou syndical, de crédibilité dans les médias… Selon l´indice de bonheur intérieur brut (BIB) concocté par le magazine Psychologies , les deux piliers du bien-être subjectif seraient le sentiment d´être intégré et celui d´avoir la maîtrise de son existence. Rien qui ne puisse être plus personnel… tout en dépendant d´autrui. ( …)

C´EST DANS L´AIR  DU TEMPS QUE DE VOULOIR MESURER LE BIEN-ÊTRE DES GENS.

      Ainsi, Ruut Veenhoven, universitaire néerlendais, a-t-il compilé les données de 95 peuples sur vingt-cinq ans. Les plus heureux seraient les Danois, les plus malheureux les Tanzaniens. Les Américains se classant au 17è rang et les Français au 39è.

     Selon M. Veenhoven, « les pays heureux sont ceux qui sont riches, démocratiques, où règnent l´égalité des sexes et la liberté de choisir son mode de vie ». L´épidémiologiste britannique Richard Wilkinson apporte un bémol : même riches, les sociétés fortement inégalitaires composent de puissants freins au bonheur. L´affaiblissement des liens sociaux, du degré de confiance dans autrui, du niveau d´entraide et du sentiment de sécurité ont des effets négatifs sur la santé.

     Évidemment, comme l´indique le bon sens populaire, si la richesse ne crée pas le bonheur, elle y contribue fortement. Mais jusqu´à un certain niveau seulement.(…)

     Richard Layard, professeur à la London School of Economics a proposé en utopie quelques critères d´une société heureuse fondée sur le lien social, le respect, la con fiance, l´empathie, le travail sur soi, la compassion (Le Prix du bonheur, éd. Armand Colin, 2007). A-t-on du mal à suivre son chemin ? certains y croient. Au Bhoutan, par exemple.

Car selon un autre classement, établi par des chercheurs britanniques de Leicester et qui place le Danemark toujours en tête, le petit royaume himalayen au maigre revenu par habitant (moins de 1 000 euros annuels) figurerait au 8è rang des nations heureuses.

                                        Jean-Michel Dumay, Le Monde, Dossiers et Documents.
QUESTIONS.
1. Relève dans le texte toutes  les conditions qui favorisent le bonheur.

2. Est-ce que cela te surprend qu´un pays pauvre comme le Bhoutan soit l´un des plus heureux ?

3. Pour toi, qu´est-ce que le bonheur ?

4. Trouve une expression synonyme :

- C´est dans l´air du temps que de …..

5. Quel est le paradoxe dont on parle dans le texte ?

SOLUTIONS.
1. Conditions qui favorisent le bonheur selon le texte :

- Sentiment d´être intégré et d´avoir la maîtrise de son existence (Psychologies)

- Pays riches, démocratiques, où règnent l´égalité des sexes et la liberté de choisir son mode de vie (selon M. Veenhoven)

- le lien social, le respect, la confiance, l´ empathie, le travail sur soi, la compassion. (R. Layard)

4. C´est une mode actuellement que de…

      5. Le paradoxe est que les français disent qu´ils sont heureux alors que les conditions de la société ne sont pas très favorables : on a perdu la foi dans l´avenir des enfants, la confiance dans le système politique…
Retour
EFFET NOCEBO

CE MENSONGE QUI FAIT MAL.

Les scientifiques sont perplexes, mais formels : il suffirait parfois de se croire malade pour le devenir.

     L´antenne-relais téléphonique vient d´être installée. Aussitôt, certains voisins ressentent des bourdonnements, un goût métallique dans la bouche, des saignements de nez. Et puis on apprend que l´antenne n´a pas été mise en service. L´affaire s´est déroulée en mai à Saint-Cloud. Elle constitue un parfait exemple de ce que les médecins appellent l´ « effet nocebo » (du latin : je nuirai) L´exact inverse de l´effet placebo. Le nocebo, ce « mensonge qui fait mal », a sans douté été observé de toute éternité. Mais sa plus fameuse illustration remonte à 1970, avec un patient américain  auquel une erreur de diagnostic avait annoncé un cancer du foie en stade terminal. Dont, en effet, il mourut vite avec tous les symptômes – tandis que l´autopsie ne révéla qu´une petite tumeur localisée.

    Depuis, les observations se sont accumulées. La moitié des asthmatiques suffoquent lorsqu´on leur fait respirer un gaz prétendu irritant… qui ne l´est pas. 60% des patients promis à une chimiothérapie éprouvent des nausées avant le début du traitement. Le Québécois François Filiatrault, professeur de psychologie, a recensé un cas de choc anaphylactique chez un sujet allergique aux roses, auquel on avait présenté un bouquet de fleurs en plastique.

    Jean-Claude Grange, médecin généraliste en banlieue parisienne, observe l´effet nocebo depuis des années : « Des pilules anodines, des placebos, peuvent parfaitement provoquer des symptômes réels, par exemple des éruptions cutanées. » Il suffit d´y croire, donc d´être… crédule ? « C´est ce que l´on a longtemps pensé, à propos du placebo comme du nocebo, répond le docteur Grange. On jugeait ces effets illusoires réservés à des gens naïfs, peu cultivés. »

Mais on a vite eu la preuve que cela pouvait concerner tout le monde. «  Jusqu´à un prof de fac de médecine (à Harvard !), pressé de tester sur lui une nouvelle molécule prometteuse et auquel le laboratoire pharmaceutique avait expédié un placebo. » Or l´essai avait marché au-delà de toute espérance….

QUESTIONS.

1. Mets la phrase au passé : On apprend que l´antenne n´a pas été mise en service.

2. Que remplace y dans la phrase : Il suffit d´y croire ?

3. Donne un synonyme :

- des gens naïfs, peu cultivés : 

-  l´essai avait marché au-delà de toute espérance :

-  l´affaire s´est déroulée :

  4.  Essaie d´expliquer ce qu´est l´effet placebo et nocebo. Est-ce que tu as déjà vécu une expérience de ce genre ?

SOLUTIONS.
1. On a appris que l´antenne n´avait pas été mise en service.

2. Il suffit de croire à cela (à l´effet nocebo).
3. - Des gens crédules, que l´on peur tromper facilement, qui n´ont pas de culture.

- l´essai avait très bien fonctionné, mieux qu´on ne l´espérait.

- l´affaire a eu lieu
Retour
COMMENT NAISSENT LES MOTS À LA MODE.

Comprendre un ado tient parfois de l´égyptologie. D´où viennent ces expressions météores qui traversent les classes sociales et les générations puis s´en vont ? Et pourquoi certaines s´incrustent- elles jusqu`à infiltrer le dictionnaire ?
« Ça va le faire ! » ; « relooker » ; « un truc de ouf » ; « au niveau de la faisabilité » ; « je sens bien le buzz »… On en passe, des meilleurs et des pires. Â moins d´être sourd et aveugle, impossible d´y échapper ! Notre langage évolue à la vitesse grand V. Les néologismes se bousculent, l´anglicisme prospère, le barbarisme triomphe, le verlan ne reste pas cantonné dans la langue des « djeuns ».Bref, ça bouge « grave de chez grave » et, au grand dam des puristes, le processus est du genre irréversible. Dans les journaux, à la télévision et, surtout, dans nos conversations, des mots, tics et usages s´installent au gré des saisons. En page d´ouverture du Monde , un politique invite à ne « rien lâcher ». Sur les affiches publicitaires, un annonceur prône la « chouchouthérapie ». Quant aux défenseurs de la planète, ils vantent « l´écovoiturage » et la « biodiversité » pour atteindre la « zénitude ». Parmi ces nouveaux venus, certains resteront et, symbole de leur triomphe, feront leur entrée dans leur dictionnaire. D´autres disparaîtront, chassés par des arrivants, peut-être plus surprenants encore.

Grande pourvoyeuse en expressions « kiffantes », la langue dite des banlieues, qui impose parfois ses inventions de l´autre côté des périphériques. Signe des temps, elle fait même l´objet d´études universitaires fort sérieuses. Jean-Pierre Goudaillier, professeur de linguistique à l´Université Paris V, y a consacré un ouvrage judicieusement intitulé Comment tu tchatches ! Dans les cités, on emploie la métaphore (Les « airbags » pour les seins), le verlan monosyllabique (« ienb » pour bien), l´apocope (« basks » pour baskets), l´aphérèse (« blème » pour problème), etc…

Popularisée par les groupes de rap, utilisée dans les médias à destination des jeunes et dans les films générationnels (de La Haine à l´Esquive , d´Entre les murs à Tout ce qui brille ) la langue des « lascars » se répand dans toutes les couches de la société. Les ados l´adoptent et leurs parents tentent de les imiter. (…) Le verlan connaît son essor dans les décennies 50-60, quand la société française voit naître les cités en banlieue. Aujourd´hui, certains mots « verlanisés » sont devenus tellement usuels qu´ils se substituent à leur modèle à l´endroit. Ainsi, le très courant « ripous », un des premier à avoir eu droit de cité dans les dictionnaires.

Le verlan est un phénomène parmi d´autres. Dans la nouvelle édition de son Dictionnaire historique de la langue française (Le Robert), Alain Rey compte 25% d´ajouts par rapport à la précédente. « Des expressions argotiques deviennent seulement familières, ainsi le très commun « ras-le-bol ! », longtemps considéré obscène… 

Quant à « kiffer », il est désormais dans le dictionnaire.  Et si « keuf » et « meuf » font depuis longtemps partie du paysage, « geek » ou « sex-toy » viennent d´apparaître.

L´une des principales tendances du moment ? Le vocabulaire lié à l´environnement. « Tous les éco-quelque chose et les bio-machins, marchent très fort », explique Marie-Hélène Drivaud, directrice éditoriale du Petit Robert . Et de citer, en guise d´exemple, l´ « écohabitat » des « écoquartiers » où l´on pratique, comme il se doit, l´ « autopartage ».

Grâce aux nouvelles technologies de communication, ce néo-lexique circule, bien sûr, beaucoup plus vite qu´avant. Le « A+ » que les jeunes et moins jeunes utilisent  dans leurs textos est la métaphore en forme d´abréviation de notre époque pressée. Dans cette révolution permanente, Internet joue un rôle essentiel. Il invente un lexique (« blog », « followers »…) et donne des sens nouveaux à des mots usuels : « panier », « forum », « page », « site », « navigation »….

                                                                Par Olivier de Bruyn, Marie-France.  
QUESTIONS.
1. Donne une expression synonyme de :

· Comprendre un ado tient de l´égyptologie :

· Relooker :

· Un truc de ouf :

· Notre langage évolue à la vitesse grand V :

· J´en ai ras-le-bol :

· Kiffer :

                  -     À + :

2. Pour t´aider à comprendre :

· Ça va le faire : Ça va aller, ça ira. S´utilise aussi à la forme négative.

· Au niveau de la faisabilité (faisabilité en espagnol = viabilidad). Si c´est possible de le faire.

· Je sens bien le buzz : Le buzz est une technique de marketing consistant à faire beaucoup de bruit autour d´un produit afin d´en faire la promotion.

                  -    Grave de chez grave : Beaucoup. Il m´énerve grave de chez grave. J´ai      

                       grave de chez grave envie de….

     3.  Résume le texte (6-8 lignes)

SOLUTIONS
1. 

         - Comprendre un ado tient de l´égyptologie : C´est très difficile

          - Relooker : Changer de « look », d´aspect

          -  Un truc de ouf : Une histoire de fous

          -  Notre langage évolue à la vitesse grand V : Notre langue change très vite

          -  J´en ai ras-le-bol : J´en ai assez, j´en ai marre, je suis très fatigué 

           -  Kiffer : Aimer.

           -  À + : À plus tard.

Retour
